
Dégradation  des  terres  en
Afrique:  l\’agriculture  de
conservation comme bouclier
L\\\’Afrique, qui détient 60% des terres non cultivées dans le
monde, se trouve confrontée à une réalité alarmante. Selon les
données de Fara Africa, 65% de ces terres sont déjà dégradées,
entravant ainsi la productivité agricole. Les chiffres de la
Banque  mondiale  révèlent  une  statistique  particulièrement
préoccupante : chaque année, 50 millions de couches arables du
sol disparaissent en raison de l\\\’érosion en Afrique.

Cette constatation met en évidence la disparition progressive
et  totale  de  la  fertilité  des  terres  agricoles  sur  le
continent  africain.  Malgré  les  efforts  déployés  par  les
organisations non gouvernementales et les gouvernements, la
dégradation des terres agricoles persiste de manière critique.
De nombreuses tentatives de solutions ont échoué en raison des
exigences du marché de la consommation.

L\\\’une des solutions les plus appropriées pour lutter contre
ce phénomène est l\\\’agriculture de conservation. Elle repose
sur trois principes fondamentaux : la réduction du travail du
sol,  la  couverture  du  sol  et  la  rotation  diversifiée  des
cultures.  Selon  le  directeur  de  recherche  en  agronomie
systémique  au  centre  INRAE  Occitanie-Toulouse,  ces  trois
piliers  sont  essentiels  pour  faire  de  l’agriculture  de
conservation un moyen efficace de préserver la fertilité des
sols.

Ces trois piliers clés de l\\\’agriculture de conservation
offrent des méthodes pratiques et avantageuses pour contrer la
crise  liée  à  la  dégradation  des  terres  arables.  Tout
d\\\’abord,  le  premier  principe  de  cette  agriculture,  qui
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consiste  à  réduire  ou  à  abandonner  le  travail  du  sol,
nécessite une pause temporaire de la production agricole sur
les  terres.  Les  agriculteurs  peuvent  ainsi  préparer  leurs
terres en laissant certaines parcelles en jachère pendant un
certain temps avant de reprendre la production.

Le  deuxième  principe,  la  couverture  du  sol,  implique
l\\\’utilisation de débris végétaux issus des récoltes pour
recouvrir le sol. Au lieu de brûler ou de jeter ces résidus
végétaux,  ils  servent  de  couverture,  favorisant  ainsi  la
production et la restitution de biomasse précieuse perdue au
cours de la croissance végétale. Ces plantes de couverture se
décomposent naturellement pour enrichir le sol, le préservant
ainsi de la surexploitation.

La troisième méthode, la rotation des cultures, implique la
diversification  des  cultures  sur  une  même  parcelle,  soit
d\\\’une  saison  à  l\\\’autre,  soit  d\\\’une  année  à
l\\\’autre. Cette approche oblige les agriculteurs à varier
leurs cultures. Étant donné que différentes plantes ont des
besoins nutritifs distincts, le choix des semences doit être
sélectif et organisé. Certaines plantes prélèvent davantage
d\\\’azote, de magnésium, et de calcium du sol, tandis que
d\\\’autres les utilisent pour produire plus, compensant ainsi
la quantité prélevée.

Il  existe  une  multitude  de  plantes  aux  fonctions
fertilisantes, telles que la consoude et le pissenlit, riches
en  potasse,  azote,  phosphore  et  calcium.  L\\\’achillée
millefeuille,  riche  en  potasse  et  soufre,  ainsi  que  la
camomille, riche en calcium, sont d\\\’autres exemples. Ces
plantes  contribuent  à  la  fertilisation  des  sols  et  à  la
prévention de leur acidification.

L\\\’agriculture  de  conservation  constitue  l\\\’une  des
nombreuses techniques visant à conserver la fertilité des sols
pour  les  générations  futures.  Au-delà  de  ces  méthodes  de
conservation,  les  acteurs  du  secteur  agricole  doivent



également éviter des pratiques nuisibles à la protection des
terres, telles que l\\\’utilisation de glyphosates, désormais
reconnue comme une menace majeure pour l\\\’écosystème. De
même, les feux de brousse, utilisés comme moyen de nettoyage
et de désherbage, perturbent également la fertilité des sols.

Il  est  impératif  que  l\\\’Afrique  adopte  des  pratiques
agricoles  durables  pour  préserver  ses  terres  agricoles  et
assurer la sécurité alimentaire à long terme. L\\\’agriculture
de conservation offre un espoir dans cette lutte cruciale pour
l\\\’appauvrissement des terres, et son adoption généralisée
est une étape nécessaire pour garantir un avenir prospère pour
le continent.
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